
FEILL4 1ETON ILLUSTlÈý

gogile mîaîis esoni rôle ('tait de fermer les Yeux et. "race àt l'iisot-
eilic<e <le muitlg il t routvait moy<ien dIavir, enî cette solennîelle

<'i'eîîtatieune soif >iiîeèrt et un fraimeuappétit. Il manngeait,

il buîvait, et quianîd soin regard se porta it vers les <liaverses. pièces
dIli eo-tuie étalé., -.ui Chevet du lit. il -e sen1tait envie 1_ piuil1er,
commite le Chteval airdet qui eititi1l au loin le 'on dle la trompetKte.

- a:i i's'z-1l(àus bonite femmiîe, (lit-il à la P avot qui ttait

i\ -téo là pmr mQ'inaiis q ui ii' parlait plus parce 1ule 'itî
ug~iIvtiieiit la pi'otumide t is" e e et t' -cie.

l'a P avot >O d îri.r'a ver., la port- lion :0ii perl tri' us
dutiîe fis. Qîîaîili elle l'lt partie. *eail dA*.rlli:t,-îîaîe emplit le
verre dle la dnellies.se Isahelle et le verre dle Ti-aliquille.

Mla Ilivre. dlit-il, et vous gloî ine amje voii; pr*ie de
me' fiire raisoî. Je hoi, àX hia premîtière bataiillel

Les larmtes dle mnadamne I saîbelle ja illirenît et roulèrenit -ur -a
joite déeoleî'ée. Elevoult iiéîuîi tremper ses lèvres danîs le
verro, miais elle repotîsa le breiîvage comîme si c'eÛt (té dIît saîîg.

Tranquille se levai; ses, yeux curent un uti'-a.
- JTean d'Artiîîagiîaie, <lit-il d'nuîe voix fermze, que D)ieu te

donne la vaîillancie (le toit père. Nul d'enti'e ntous n'échiappe à sai
destinîée. Ceux qfui t'aiîe ont voulu te cacher toiî tioni ; àt l'hueure

iiarie.le voile setdéchiré dle lui-mêmie. Jean d'Armanîîace,
comtte de la1 3laîrcli et dite (le Neuîtours. jo bois à ta priemière
Ilîtaîille!

Il vida la eoillmde1 ,liti u trait.

1 V

ILIS ET MÈRtE

-Mes yeux se lcîîiiit.t mutrhmuîrait Jeauî le B3lonid, qfui était
demii couchlé sur la chaise lonuie, à la place occupée ntaguère par
la1 duesse Isahelle; sais-tit, nmère, qule voilà bien des niuits que
je n'ai pas eii de sommiil. Il llut encore grand jour; eii cette sali-
soi), la brumne tie vienit guère qu'à huit heures... si je nie repose
uî lieu, je serai plus flort ce soir.

-Il t'ait enîcore granid jour, répéta miachinîalemnt madamie
Isabelle, repose-toi, mon fils, la bruinle nie vieit qu'à huit heures.

Les paupières lassées du bel adolescent battiret, puis toin-
bèrett; tuais il rouvrit les yeux presqu'aussitôt auprès.

- J'avais pourtant bien des choses à flaire, repritil, et bien
dles choses à te dlire. -J'aîurais voulu essaýyer ces vêtements <li
îîout pas été fauits pour mîoi. J'aurai,- voulu te parler...

Il s'inîterrotmpit et attira la mnain <le la ducesse qu'il colla
moutre ses lèvres.

- Oui, pouirsuivit-il --a baissanît la voix et ei gisat un
reýgard vers Tralîquille, j'aurais voulu te parler à toi toute cl.

L4e pédagogue était debout devat la fiaêtre; il avait le dos
tournié, la chiarpetîte irréguilière et~ ossetise de soit granîd corpîs se
détachait et> noir mir le mur <le la cour iniondé de soleil. il11ie
bowr'eaîit pas; sa tête se pmehait sur sa poitrinie et l'ot devintait
l'efllurt de sa respIirattion péniible.

S- Il n'entenid pas... dit mîadamne kzabelle eii secouxant la tête,
sit squelque chose à mime conîfier, moin paîuvre enîfant, tii peux

parler :auts craîinte.
U le nmuanice mosée vitt aux jouie, dle Jean le B3londl.
- ]-Il bicen, oui, reprit-il, j'ai quelque chose à~ te cotnfier, mia

mîère. Tu l':is devinié déjà peuit-êtr-ý, caîr tu sais bieni commîîe je
tiaii', îî'ea-t-ce pas? et si je 'ai quittée, il îîi'a faillu devenir l'U. .
Qu'est-ce qfui ilouis renîd li nlous atiîtresjcuiies ,,Cils?

- 14' cmu'ur. initeirromtpi t miadaitt sle ll i t rouva la on,
<le sourire.

- Que tii ve4 ho)ltu>, ilta mîère 1 s'écria jeail le Bllond vit clii.
Vîalit dle huiser.s les. mtaints qu'il ret"tîatit toutjoutrsý. J'aurai,; dù îî,.

tu iil caîclier et tu ntinrais pais été iljjt..-Mi tu.ti
a i iti'tiauratis <lérettîl <le partir.

Il iiiterr>g<ait. :a iltère d'unt regard'< inuiîet.
-Pheutêtre... réuoidt a duchlesse dont le soutrire devint

- Eeiiiite. iii> mière, reprit *leai îl'Armtariae. ü'est l)ieiifini
l'ai luise sut' tîtîmît chmin.ii.. C 'est l)eu iilii ie 'l'a mtonîtrée sibll
et ,,i bonnte 1 Si tiulite tut> fils, nia mtère, il faiut liii pardonner't'

- Je li pardonnme. prolo1îva la voix douce et grave ewî
mtaidamte Tsaîhxlle.

- Je l'aîimîe, <lit entcore mtaîdamîîe Isabelle (lui se penîcha pour
déjms it-u le Crot (le J1ean <l'Armtiaitae mii lotig et tenîdre baiisetr.
Il relevai r elle son re.gar< pIein de reenhimîaissanice et dit

cii lui renmdant ses cairessts:.
- Merci, mta mèrôe, mîerci I Jle î'ai jam iais été si hieur'eux

(le ini& vie ! Et. tii ais raison de l'aimecr, va, caîr elle et ineillcur-
enceore (Iue belle. C!'est tlie (lui îîî'a dlonnté mtission de sauver
ntotre sire le roi. Si ie nie suis coniduit eommîe ut> geîitillioiiî't
av~anit le saîvoir le itou> <le mioni père, ecst à elle que je le dois.

Les yeuix de la duchesse Isaibelle aivalient quitté le front dle
son> fils pour se perdlre dants le vidle. Unte penisée v'enait de tiaitre
<dans so> esprit et l'occupait désormiais toute entière.

- Peuît-être..-. petiait-telle ' plonîgée (laitîs ue soudaiîiî
rêverie. -je vais la voir: elle Nzaura tout... Mais vientdra-t-elle ?

- Tii tie mi'écoutes plus,' mita mtère ? miurmîura Jean> le Blonid,
(touit les paupières chiargées de sommtieil demiantdaient à se fermier.
J]'auvais peur, j'avais -raiudI'pIcur (tue tu lie lui fisses un crimîe (le
saidestintée. J'ai bie i comlpris tout ce qlui s'est passé> nia mère:
.Madaiie B3lanchle satis le saivoir, a recueilli notre liérita.ge, nmadamne
Blanche porte notre «noîin, et les honneurs qui n'appartienmnent
qu.'a toi, on les renîd 1 mîaîdamue Bllanche. N'est-e liais Dieu qui
a fait itotre reniconitre nta mtère, pour emipêchuer la pauvre douce
faille innîocenîte d'être précipitée, au jour de la justice, danîs min
abîmed(e misères ? Elle a u mour de prinicesse et la hionte l'aurait
tuée.. - -un lieu de cela, nia mère, quand tu sera sur tont trône'
nious nîous assecoirotis tous deux à tes pieds.. toi> fils et ta fille...
Et Blailie ci) s'éveillatit tr'ouvera la réaîlité meilleure enicore que
son rêve 1

.Il s'arrêta, ses pîauières étaiicnt closes et uti sourire hieureus
jouait, autour de ses lèvres.

- M)'en)teîids-tu, nia mîère ? bailb)utiait-il, de cette voix pares-
seuse des -,eils qlui s'entdormienit.

- c Je 'nteîîds, répliqua mîadamne Isabelle, dot la pi~
était ailleurs.

- Et trouve-tii (lue j'a i raion, îîîa mnèr'e?
- Oui... Je trouve qfle tu ais raison.
Les yeux dle Jean> ie Blonîd se rouvrirenit à demîi.
- Ehl bieti ,a«lors-, dit-il, en mettant la înctin de sat nère sur

ses lèvres, je prie Dieu et la sainte Vierge, de hurc que je lie
mttre point ce soir, car se serait giade pitié <le quitter tanît de
bonhieur! A bienitôt, inia* îîîre ... si je dormiais trop tard tu tie
réveilleraiis.

Sa tête se renversa suir le dossier de la ehaielonue. C'était
sants défianîce qu'il laissaiit aà la duchesse Isabelle, le soin <le lui
rappeler l'heurîe <le la bataille, car les mSiours dii tempîls étaiett
ainsi; et les mtères, au,,sa bieun que les fianicées, ceigîtaiet l'épée
de celui (lui aillait combLattr'e et mourir.


